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1 BRIGITTE (3 ANS} 

BRULEE VIVE EN JOUANT 

AVEC DES ALLUMETTES 
DOMFRONT. - Une petite fil. 

le de 3 ans, la petite Brigitte 
Olivier, dont les paren~..s sont cul• 
tivateurs au hameau de Belle­
Fontaine-en-Fraombault, J>rès de 
Domfront (Orne ) est morte car­
bonisée hier da ns un incendie 
qu 'elle a elle-même provoqué en 
jouant av ec des allumett es. 

L'enfa nt immobilisée par une 
légè re infi r mi ".:é, ét ai t couchée et 
seul e dans sa chambre lor squ'el• 
le s'empara d'une boi ".:e d'allu­
mett es et mlt accidentellement le 
feu à la literie. Ne pouvant Re 
sa uver, ce sont les cris de la pe­
t ite fille qui alertèrent ses pa­
rents. 
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conisent, le même sens 
d'Evian. 

limité à l'approbation des accords 
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C
' EST donc aujourd ' hui dimanche que quelque 27 million• 
de Fr an çaises et de Fr ançais auront à se prononcer sur 
la qu est ion soumise à referendum. 

Le r ésulta t ne fait aucun doute : la plupart des partis ont 
a ppelé à vot er OUI. Il n 'y a guère que les soutiens plus ou 
mo ins a f firmés de l' O.A.S. pour proner le NON ou l'abstention, 

Les OUI étant donc assurés de l'emporter, c'est le sens qu'il 
convi ent de donner à ces résultats qui importe. 

Il n'y a, en vérité, que les inconditionnels de l'U.N.R. pout 
avoir tenté de donner aux oui le sens d'une approbation sans 
réserve de la politique gaulliste dans tous les domaines. De 
Gaulle lui-même avait, donné le ton, en .ouvrant la campagne : 
Il entendait alors donner au referendum un sens plébiscitaire 
accusé. · 

AUJOURD'HUI 

127 MILLIONS Six _.sergents U~ S. . UR cas 
D ès qu e fut connu le texte des que stions posées, le Parti 

Communis te l•'ranc;ai s a a pp elé à ,·ot er OUI. Et il a donné à cet, 
te décis ion u n ~ens t rès clair et très précis : li 

&'agit de d ire oui a u x accords d' Ev ian, oui à la paix en AJgérie, 
vict oir e comm une d es peuples algérien et français. Il s'agit d1. 
dir e · oui à la politiqu e que le Parti Communiste n'a cessé d• 
pr éconis er, et à laq ue lle fi nalement de Gaulle a dû souscrire. 
Ce oui à la pa iz ne s ignif ie en rie n une approbatio n et encore 
m oins un sout ie n d u pou voir gaulliste . Tout au contraire, il 
s'agit de rati fier u b e victo i re r emportée sur ce pouvoir gauJlis. 
te, et de poursu iv re la lut t e pour en remporter d'autres et O• 
n alem en t en fini r a vec le r égime de pou voir personnel. 

Il est caractéristi que qu' a.pr ès le Parti Communiste , la plu­
part des form ·a.tions poli tiques (la S .F .I .O., l e Parti Radical, d 
ju qu'au M.R .P .) ai ent don n é, elles au ssi, au ow qu'elles pr~ 

L'O.A.S. CONTÎNUE 

SES SANGLANTES 
• 

pROVOCATIONS 
1 s Algériens, obêissant aux 

F.L.N., restent calmes 
,,ni,/r~,11 d11u , rv ~ ,l' er · 

.,. chnr{il'~ ,le p/11sfic, 11i ant 

Son dernier discours de vendredi montre qu'il a dijà dQ 
baisser de ton. Sans doute fa.ut-il s'attendre à de nouvelles ten• 
tatlves de s'approprier les oui, une fols les résultats connus. 
Mais personne ne sera dupe. . 

Et l'opération plébiscitaire aura d'autant moin s de c-hanc-es 
de réussir que les oui seront p!us nombreux. Qui pourrait pré• 
tendre , s'il y en a par exemple 90 ¼ que ce sont là des oui 
A de Gaulle ? 

Ce qu ' il faut aujourd'hui, c'est en disant massivement oui 
A la paix, isoler !'O .A.S. qui reste à écra-ser, préparer une f6-
conde coopération entre le peuple algérien et le peuple fran-
~~ . 

Ce oui à la paix loin de renforcer le pouvoir raulllste n6 
de la guerre, sera le point de départ de nouvelles luttes et de . 
nouvelles victoires , 

i . 

1 de Francais 
auront 

12 heures 
(de 8 h. à 20 h.) 

pour voter 

-

ônf.. tué· un 

soldat_ français 
pour les beaux· yeux de ·Genny 

CHARTRES. - Aprè9 aoixa ,nte-huit joul'8 d'une enqo6te lmpla , 
cab le, menée par la pr•mière bl'l gade mobile, un étrange accld•nt 
de la route vie nt de ae tr a nsformer en assassinat et eix eergents 
américains de la base U.S, de Dr eux -Senonchea ont · été lnoulp'• • 
par le juge d ' instruction de Chad '"", M. Jacquea Derotta , d'hom i• 
cide volontaire sur la personne d ' un soldat fran~is , Gaston David , 
20 ans. 

L 'a f fa ir e a commencé le 28 
janvier , sur la départem entale 
20 qui va de D r eux à Semonches , 
dans l'Eu re-et-Loir. 

JI était 2 h eur es du matin , M. 
Gilbert Ba illy, a1,1 vo lan t de sa 
2 CV , lon i:-cait l'é t ang de D a m· 
pierre- su r-B lévy, lorsqu e, dan s le 
pi nceau le ses phare s , i l a per1,u t 
le co r ps du m ili taire . La tèt e r e­
posait d11.ns un e mn re de sang . 
A cô':.é du coorps, un cyclomo t eur 
étnlt n•m•t'rsé . 

l,e d1)t:lr-ur Bln, <I monc h ot, 
,~,,nt riJ u le I el ,1 11, n 

.111( r I• JJ 1·q u t ct11 CJ:IArlr • o,• .. 

maid, Gen eviève , dit e Genny , 
âgé e de .21 an,11, et lui fais ait ou· 
v erte ment la co ur . Ma il! la jeu• 
n e fille , p en dan t eon a bse nc e, 
s'était f ianc ée é. un s er ge nt d e la 
bas e a mérica in e. 

Le det' n ler 11olr de B& permis• 
a!on , Gal!":on Da.vi d ret ou r na. à 
" L'E ca d rlll e :.. Q IJe se paas• · 
t -il a lors d1U1t1 le bar ! 

C'es t là qu• e omroenccnt 1111 

4:~F"" Suite en pace 10 : 
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_de DDliO 
(un· e_nfant 
de 4·ans) 

à La Môle 
U 

N enf a nt de La Môle vie nt 
d' êt r e attein"; de la po llo, 
Il s' agit du petit Ü7.llrto, 
½ ans , do nt les parents 

son t OU\r iers a gricol es d ans le 
village . 

L 'e nfan t se troU\,ant s ouffrant 
il y· a 3 ou 4 jours , on pouvai~ 
cr o ire à. un e grippe, mais les pa• 
r en t11, r emarquant que 11es Ja.m• 
bcs se para lysaient appela ient 
un méd eci n , qui, dia_c:nostlquant 
111. polio, falsait imméd iatement 
transpoi-ter le petit malade à 
l'H tt'l-Dieu de Toulon, puis à. la 
Conception d e lîarsetlle, où eids• 
tcn • 1fo!I Mr ·!ces spéchll:<é s . 

Le potlt Oznrto n 'avait paa 6to 
Vil ~iné. 

On no al n:ilc pa ~ d 'aufr" ~"-~n• 
11 l l r .;-:on. 



TUEUR N° } DE L'Q,A':S •. 

DEGUELDRE 
ARRETE 
A ALGER 

, .. 

~f. Abde n ·a h mane Far ès, pr és i­
dent de cet Ex éc u tif a , à cet te oc­
cas ion, pron oncé une all ocu ti on 
doot voici q uelques e xt r a it s : 

cc En cette mi nute solennelle où, 
après les te:ttes, s'écrit dans les 
f ai ts, la première ligne de la no 1L• 
1Jell e pàge du ltvre de / 'Histo ir e 

Richard BURTON a retrouvé 
sa famille à Paris 

l'A"RIS -· Venant de Ro me • bord d'un B oeing de la T .W.A., 
Richard Burton en veston à tricot bleu à col roulé , a fait hier à 
1 • heures, une arrivée tr iomp hale à Orl y . 

Attendu par une cinquantain e 
de photographes déchainés qui 
Ju;;qu'aux barrières de la douane 
lJ! ont fait une escorte bruy·.m ­
te, le partenaire de L!z Taylor, 
a veug1é par les flashes et assai! • 
li de questions a, semblc-1,..il 
éprouvé les plus grandes difficul ­
tés a conserver son calme. Entre 
c1eux bousculades il est pa?"venu 
a préciser qu'il venait à Paria 
pour y rotrouver sa femme et Sf' fi 
enfrmts qui s'y trouvent déjà et 
qu 'il regagnerait Rome wmancbe 

ou lu nd i. 11 Il n'est pas 9ue stion, 
a-t -il a jouté, qu'Elizabeth Taylor 
vie nne me rejoindre loi ». 

Inte rrogé sur ses relations ·av ec 
la ved ett e de II Cléopa tre », Bu r­
ton s'e st borné à répondre : 

" Elle est extrèmer:nent sédui• 
sa nte, c'est tout ce que j'ai à 
dire " · 

D urant so n bref sé jour à Par is , 
Rich ar d Bu rt on tou rn era en stu ,­
dlo un e scèn e d u film d e Da n yl 
Zanuck, « Le jour le plus long ». 

de mo n pay s, nouv ell e page 
qu'rrun e f orce hu ma ine et encore 
mo ins Les sanglants, déshonoran ts, 
dern ier,ç déb ri s de la pol i t i<Jue du 
dern ie r quart d'heure , ne pour ro nt 
pl us tour ner vers le passé, ma pen­
sée, to ute m a pensée ému e va vers 
mes sœur s et f r èr es qu i ont terri­
blem ent souffert dur ant les dures 
épr euues écou l ées. Mais ils n' ont 
jam ais désespéré p arce que Leur 
f oi m ystique en l 'ind épendance est 
une herbe · pr écieuse qu'on n 'ar ra ­
che pas au ca-ur des homm es. 

« Monsieu r le ll a11t-Com missaire, 
lo rs de uotr e pr emi èr e all ocut ion 
en terre alg ér i enne, vous avez p ré­
ci s~ que vous n 'auie z pas demundé 
à venir en Alg ér i e. Mo i-m6rne j 'ai 
eté propul sé de ma cellul e de pri ­
sonnie r politiqu e en Ce lieu déli­
c1e11.c r/11. Nocher .\"oi r <Qii se trô 1w e 
désor m afa f i.ré et lié notre com­
mun destin . 

" Ce rom11111n destin , notre com­
mune m ission sacrée f ont que no­
tr e i111pf ri e11.1· devoir sera d 'rtppli ­
qu er -et de fai re app li qu er par tou s 
pur tous les moyen s, et Ql!el qu 'en 
soi t le pïi .r, dan s les moindr es dé­
ta il s, dans tou tes l eurs conséquen­
ces, les accords r éali sés à Ei•i an ... 

cc •.• T.es rnd i os, les j ournawr du. 
mo;1de enlie r son t méd t1sés du 
calm e, de la di scipline, de la ma-

l 1fr Suite en page 10 : 
Jli· FA RES 

LE' CAIRE LIBÈRE 
1 

LES 5 DIPLOMATES 
FRAN(AIS 

L E CAIRE. - C'est a u mil ie u : 
d 'un e sa lve d 'app la u disse m ents 
sp ontanés que le pr és id ent du tri­
bun a l s upr êm e du Ca ire a annon­
cé sa d écision de m ettr e en li · 
bert é d 'u ne m a nièrn déf initive 
tou s les ac cus és du pr ocès d,es di ­
p lom a t es fr a nça is et d'ajourner 
!.-:ne di e ce proc ès. 

L es acc usés se son~ don nés 
l'a ccolad e et se sont féiicités, ré ­
pét a nt sans a r r êt le mot « Ma ­
t>rou\;: ,; qui en arabe signifie 
~ fé lic it a tion s " · 

Les dip lom at es sont ensuite . 
sor ti s les m a ins lib r es par la 
por t e de de rr ière de la salle · d 'au ­
di en ce et on t sa lué gai emen ~ 
da ns le ca mion qui les condui ­
sait pou,r la dE:rnière fois dans la 

prison de Bab -El -Kh a lk où Ils 
on t reç u con fi rm ati on de leur 11· 
bé rn ti on so us la fo rm e d 'une dé· 
c ision du prés ident Nasser ap­
pro uvant ce lle du tribun a l. 

Les quatre d iplomat -es fra n­
çais , ·MM. André Miquel, And r é 
Ma t t é i, Henr i Mouton et J ea n 
Be lli vier , ain si que le cinq u ième 
accusé, Me Fran çois Fair e, so nt 
arr ivés à 17 h eu res 20 (he u re 
fr a nçaise) à l 'ambassade de 
Suiss e où ils on ': pass é la nu it 
a vant de prendre l'avion ce ma • 
titi po u r la F rante. 

Les obser vateurs s'acco t>dent à 
établir un e corr éla tion ent r e cet­
te hbération et le ce ssez -le-feu 
en Algérie. 

UUl l U Q. UJ J ~ a, ..,._\,V ),' •.:U. .... ",J Ulo 4 U.V .t' ._'4.,., 

quée le lendemain. 
L es résultats furent étonnants: 

: Gaston David ·étai ~- ' mort "d!Uti . , 
' arrêt du cœur, consécutif à un 
défoncement de la cige thorael : 
que. · - · 

Epris d'une barmaid 
Gas ton David, â.gé de 20 ans .. 

· était depuis trois mois soldat au 
4e Génie à Grenoble .- Il était ar­
rivé en permission chez , ses pa­
rents, à Ble vy (Eure-et -Loir) le 
26 au mati?! , 

Le jour même, il se rendai~ à 
« L 'Escadrille », qui est fréquen• 
té par les militaires américains 
de la base de Dr eux-Semonches. 
Gaston était très épris de la bar• 

··············································-i 
DEUX . OCTOGENAlRES · .• 
MEURENT INTOXIQ1JES 

PAR· DES DETRITUS 
PaÙ. - Deux octogénaires , 

M. Prézelin, 84 -ans, et son épou• 
se, Céline Ga.ller, 87 ans, qui 
n'avaient pour dubsister qu'une 
maigre pension, en étaient sou­
vent réduits à chercher leur pi, 
tance parmi les denrées défraî­
chies jeté es aux environs des 
halles de la ville . Ils en sont 
morts. 

Les deux octogénaires ont été 
découv erts inanimés, dans leur 
logis , par le gardien de la paix 
qui venaient leur apporter leur 
pension trimestrielle, 

Leur mort remont erait à une 
dizaine de jours et serait due à • 
une dntoxication alim entaire, Ë 

.. ·············-·······························~· 

U~ .f1ti1~1: 4 -~V•·_ 1~k 
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XXXlll° FQ I RE 
[XPOSITIHN-DE BRIGNOLES 

{ ' 

qui a été i~a.ugurée hie:r :. 

en présence de ·n·ombreus~s 

personnalitt~s 

C 
'EST sous un merveilleux ~oleil · printani ~r le fait est 
assez rare pour être signalé - et en présence de nom• 
breuses personnalités qu'a étl! s~e])nellement inaugurée 
hier après-midi la XXXIIIme · Foire Exposition de ·ari­

l!"noles consacrée depuis son origi~e à la , défens e et .illustratlo p-, 
des vins du Var et de Provence. . 

A seize heures précises, le cortège de s per son n a:lités ·préc é­
dé par la Clique de Brignoles et suivi pu .la musique de la f·J.n• 
lare suisse de Rolle . franchis sait l 'entré~ ·princi p ale de la foir e 
devant un détachement de la Gendarm èrie qui pré sent a it les 
armes. , 

Accueillis par les organisateurs de cette Import a nte m a ni­
festation commerciale les visi t eurs à la tète des11uels se tro u • 
vaient le Préfet, le Sous-Préfet et le Président du Conse il téné­
ral entreprirent sans plus tarder urie visite dé ta ill ée des st a nds 
et des install a tions. 

J.-P . MERIADEC. 

Suite en page 3 FOIRE DE BR IGNOLES 

(LIRE E ~' PAGE SET LE PA LMA RES DES l'i.YS.) 

l1ne vue de l'assistanc e d ans le ha ll des expositions m er vellleusement déc ore. 
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